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HÉO, 10 ANS, fils unique, s’est  
sûrement inscrit en “colo” pour le  
moto-cross, mais à son retour, ses  
parents ont remarqué que ce séjour  

lui aura aussi appris la notion de partage.  
Voici un des éléments essentiels qui  
apparaît en filigrane à la lecture des résultats  
de l’enquête menée par l’Ovlej-Études et  
recherches de La JPA. Certes, les activités 
restent une des premières motivations pour les 
parents dans le choix d’inscrire leur enfant au 
centre de loisirs, en mini-camp ou en colonie de  
vacances, mais leurs attentes ne s’arrêtent  
pas là. L’idée que les parents et leurs enfants 
ne sont animés que par des motivations consu-
méristes semble ici voler en éclats. Les parents 
se révèlent particulièrement attentifs aux  
apports éducatifs.

Les adultes ont en effet été interrogés 
sur ce qui a motivé leur décision.  «  Pour  
qu’il s’amuse » et « pour qu’il découvre des 
activités diversifiées  »  sont les premiers  
objectifs qu’ils citent, tant pour le centre de  
loisirs que pour le départ en colonie. Mais quand  
est observé ce sur quoi ils se renseignent avant 
de confier leur enfant, d’autres données entrent 
en ligne de compte. Avant l’entrée au centre de 
loisirs, sur 54% des familles de l’échantillon à 

« Centres de loisirs, mini-camps, colonies de vacances : comment s’opèrent les 
choix des familles et des adolescents ? » Le 13 octobre 2014, l’Observatoire des  
vacances et des loisirs des enfants et des jeunes-Études et Recherches de La 
JPA a présenté les résultats de sa dernière enquête menée au printemps 2014. 
Les données recueillies montrent qu’à côté des activités qui concentrent toute 
leur attention, les familles sont également soucieuses des apports éducatifs 
qu’elles permettent. Les enfants apprennent ainsi à vivre ensemble, à s’ouvrir 
aux autres. Avec une facilité d’autant plus prononcée qu’ils ont été accueillis 
en collectivité dès leur plus jeune âge. Ces résultats confortent le position-
nement de la confédération Jeunesse au plein air (JPA) : apprendre à vivre 
ensemble est un objectif structurant des centres de loisirs et des séjours, les 
activités se situant comme un support privilégié pour l’atteindre.

s’être renseignées, 51% ont pris connaissance 
des activités proposées mais elles sont aussi 
32% à avoir pris en considération le projet  
éducatif. Le nombre des animateurs, leur  
qualification et le public accueilli sont les  
critères suivants. Une préoccupation identique 
pour le premier départ en colonie de vacances : 
sur 68% de familles qui s’informent en amont du 
séjour, 65% veulent en savoir plus sur le projet  
éducatif.

L’étude de l’Ovlej-Études et recherches 
de La JPA a ainsi permis de dégager des  
profils de familles selon qu’elles accordent 
plus ou moins d’importance aux activités. Et   
contrairement aux clichés  souvent véhicu-
lés, les familles (27%) qui affichent une forte  
motivation pour les activités et les sorties sont 
aussi celles qui se montrent les plus attachées 
à la dimension éducative qu’elles permettent : 
socialisation, apprentissage de l’autonomie, 
sensibilité à la mixité sociale. A l’opposé, les 
familles (15%) qui sont peu intéressées par  
les activités envisagent le centre de loisirs 
comme un simple mode de garde et ont peu  
d’attentes sur la socialisation et la mixité.  
Ce sont souvent des familles aisées, très  
diplômées et de grandes villes, dont les enfants 
pratiquent des activités de loisirs par ailleurs.

1. �Des parents attentifs  
aux apports éducatifs

LA JEUNESSE AU PLEIN AIR
21 rue d’Artois, 75008 PARIS 
www.jpa.asso.fr

Une plus-value 
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Colonies de vacances :
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De la petite enfance à l’adolescence, 
de la crèche à la colonie de vacances, 
l’enfant développe son altérité  
et confronte son individualité aux  
différentes facettes de la mixité  
sociale. Vivre ensemble s’apprend. 
Aussi, éprouver la solidarité, 
construire une culture laïque  
commune, participer dès que possible 
à une citoyenneté active, tels sont les 
objectifs des organisations membres 
de La Jeunesse au plein air. 

En complément de l’école et de la 
famille, les projets éducatifs des  
accueils collectifs de mineurs  
favorisent la vie en groupe, la  
découverte de nouveaux amis, le  
respect de règles communes, la  
pratique d’activités physiques  
ou culturelles différentes.  
Mais pas que...

Avec cette étude menée par l’Ovlej-
Études et recherches de La JPA, 
nous avons souhaité comprendre les 
familles et leurs enfants quant aux 
choix qu’ils opèrent et aux bénéfices 
qu’ils attendent d’un séjour en centre 
de loisirs, mini-camps ou colonie de 
vacances. Comme moi, vous pourrez y 
apprendre que les apports éducatifs, 
facteurs essentiels de socialisation,  
y tiennent une place majeure.  
Bonne lecture ! ✺

Jacques Durand,  
Président de La Jeunesse au plein air
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Quand la parole est donnée aux adolescents, 
le même sentiment se dégage :  l’activité n’est 
pas leur seul centre d’intérêt.  A la question 
« Quand tu étais en primaire, tu aimais aller au 
centre pour ? », ils répondent à 94% « pour m’y 
amuser ». Puis ils sont 80% à déclarer : « parce 
que j’aimais bien les animateurs ». Ce qu’il faut 
noter, c’est le moindre score de la réponse « pour 
faire différentes activités » : 41% (graphique 1).
Pour le premier départ en colonie, il leur 
a été demandé ce qui leur plaisait le plus 
dans l’idée de partir. « Découvrir une autre 

forme de vacances » est la motivation la plus 
fréquente parmi celles exprimées en premier, mais 
globalement « l’envie de pratiquer les activités 
proposées » est davantage citée (graphique 2). 
Enfi n, les enfants partis en colonie ont 
été sondés plus spécifi quement sur ces 
« fameuses » activités. Une question ouverte 
leur a été posée : « Qu’est-ce qui te plaît dans 
les activités ? ». Si 53% mettent en avant une 
pratique spécifi que (ils ont aimé les activités 
car ils se passionnent pour le ski, d’autres pour 
le surf, la danse ou encore l’équitation), 
une autre moitié met en évidence le fait que 
les activités sont un cadre pour vivre bien 
plus.  34% disent avoir apprécié expérimenter 
des activités qu’ils ne connaissaient pas, sont 
sensibles à la variété proposée, ou mentionnent 
les jeux de piste et les animations. Et 21% 
relèguent l’objet activité au second plan : 
visites, balades, sorties, veillées, temps 
informels, liberté remportent leur suffrage ! ✺

« Les familles (27%) qui affichent 
une forte motivation pour les activités et 
les sorties sont aussi celles qui se montrent 
les plus attachées à la dimension 
éducative qu’elles permettent...»
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X  Le point de vue de La JPA
« Le discours ambiant porté par de nombreux organisateurs de sé-
jours collectifs s’appuie sur une illusion ! C’est ce que les résultats 
de l’étude de l’Ovlej-Études et recherches de La JPA nous confirment. 
En effet, pour argumenter une politique de mise en avant des activi-
tés, des organisateurs avancent régulièrement l’idée que les familles 
inscrivent leur enfant en colonie uniquement en fonction des activi-
tés proposées. Ainsi, toujours plus d’activités sportives, d’activités 
à sensation sont valorisées dans la communication en direction des 
familles. 
Pour La JPA, le projet éducatif doit être mis en avant, valorisant 
l’importance de la vie collective et intégrant des propositions d’ac-
tivités qui permettent la découverte d’une pratique, la rencontre 

d’autres milieux, le partage avec d’autres enfants. La vie collective 
doit bien rester l’élément structurant des  séjours de vacances et 
des centres de loisirs, les activités proposées étant l’un des supports 
privilégiés pour l’apprentissage de la vie sociale. L’enquête nous 
conforte dans notre positionnement. 
Elle met aussi en lumière que les organisateurs devraient expliciter 
davantage, dans la présentation de leurs séjours, les spécificités 
et les intentions sous tendues dans leur projet éducatif. Par cette 
démarche, les organisateurs inscrits au sein de l’éducation populaire 
pourraient ainsi mettre en avant la plus value éducative de leurs 
séjours. » ✺

Vincent Chavaroche, secrétaire général adjoint de La JPA, 
directeur général adjoint des Ceméa.

Qu’est-ce qui te plaisait le plus dans l’idée de partir en colonie ? 
(Plusieurs réponses possibles)

La première fois que tu es parti-e en colonie, tu avais envie d’y aller ?

J’avais envie de découvrir une 
autre forme de vacances 

que les vacances en famille

J'avais envie de pratiquer 
les activités proposées

L'idée de partir sans 
mes parents me plaisait

J’avais envie de bouger, voyager, 
d’aller à la mer, à la montagne, 

voir d’autres endroits, d'autres pays

J'avais envie d'être en vacances 
avec mes copains

J’avais envie d’être en vacances 
avec d’autres jeunes 

que je ne connaissais pas
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Quand tu étais en primaire, tu aimais aller au centre de loisirs ?

Pour t'y amuser

Pour y voir tes amis

Parce que tu aimais 
bien les animateurs

Pour les sorties

Pour t'y faire de nouveaux amis, 
rencontrer d'autres jeunes que 

tu ne connaissais pas

Pour faire différentes 
activités 

Pour faire une activité précise qui était 
proposée par le centre de loisirs

Parce que les activités proposées 
ailleurs, par les clubs et les associations 

ne te plaisaient pas
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Pour la colo, 68% se sont renseignés sur au moins 1 des 4 critères 
proposés (familles en inscription directe). Pour le centre de loisirs, 
54% se sont renseignés sur au moins 1 des 4 critères proposés.

Avant d’inscrire votre enfant, vous vous êtes renseigné sur/
vous avez regardé…
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envie de partir sont ceux qui ont déjà fait 
l’expérience du vivre ensemble en centre de 
loisirs. A l’opposé, ceux qui n’en avaient pas 
envie (19%) avouent leur peur de l’inconnu : 
« Je ne connaissais personne ». Partager du 
temps avec ses pairs semble donc plus facile 
pour les enfants qui ont connu tôt la socialisa-
tion dans un cadre collectif.

Autre marqueur signifi catif : le deuxième départ 
en colonie. 78% des 11-17 ans interrogés sont 
repartis après leur premier séjour. Ils sont 
plus nombreux à avoir renouvelé ce type de 
vacances quand ils ont fréquenté le centre 
de loisirs auparavant. Plus intéressant 
encore, leurs réponses quand on cherche à 
savoir ce qui les a poussés à recommencer. 
58% choisissent l’option : « Faire de nouvelles 
rencontres », alors qu’ils n’étaient que 34% 
pour le premier départ. Cette forte évolution 
montre bien  qu’une « culture » du collectif 
se construit au fi l du temps,  et que chaque 
type d’accueil a un rôle particulier dans cet 
apprentissage. Le centre de loisirs est le lieu 
privilégié de la socialisation amicale, quand 
la colonie permet de nouer de nouvelles 
relations. ✺

* Caisse nationale des allocations familiales.
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AIRE L’EXPÉRIENCE DE LA COLLECTIVITÉ 
dès le plus jeune âge est-il déterminant 
pour la suite ? Existe-t-il un lien entre 

le mode de garde du tout-petit et sa pratique 
future des loisirs et vacances collectifs ? 
L’enquête menée par l’Ovlej - Études et 
recherches de La JPA en 2011 laissait déjà 
entrevoir  cette idée de parcours.  Celle de 
2014 avait donc pour vocation de vérifi er cette 
hypothèse selon laquelle une fréquentation 
de la crèche ou de la halte-garderie dans la 
petite enfance favoriserait l’entrée au centre 
de loisirs, puis le premier départ en mini-camp 
et en colonie. 

Les pratiques de la population d’usagers des 
accueils collectifs de mineurs (ACM) interro-
gée apportent un premier élément de réponse, 
par comparaison avec la population générale 
interrogée dans le cadre du baromètre Cnaf* 
2013. Pour 12% de notre échantillon, l’enfant 
était un habitué de la halte-garderie, alors que 
la même pratique ne concerne qu’1% de la 
population générale. Et pour 22% des usagers 
des ACM interrogés, l’enfant était inscrit à la 
crèche étant bébé, contre 14% en moyenne. 
Quand on demande aux jeunes s’ils aimaient 
aller au centre de loisirs en primaire, 52% 
d’entre eux affi rment : « Oui, beaucoup ». 
Pourquoi ?  Parce que l’on s’y fait de nou-
veaux amis,  expliquent-ils (65%). Avoir élargi 
son cercle amical est d’ailleurs d’autant plus 
important que l’on a été à la crèche aupara-
vant. L’enfant apprécie le centre de loisirs car 
il y retrouve ses copains, comme c’était le cas 
quand il était plus petit. 
Pour le départ en colonie, même constat. « La 
première fois que tu es parti-e en colonie, tu 
avais envie d’y aller ? » 64% optent pour « Oui, 
beaucoup ». Parmi eux, ceux qui ont le plus 

2.   De la crèche à la colonie, 
apprendre à vivre ensemble

« Le centre de loisirs est le lieu 
privilégié de la socialisation amicale, 
quand la colonie permet de nouer 
de nouvelles relations. »
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X  Le point de vue de La JPA
« Vivre ensemble, ça s’apprend ! Nous, associations éducatives complé-
mentaires de l’enseignement public, nous en sommes tous convaincus 
depuis longtemps. La force de cette étude, c’est qu’elle confi rme les 
arguments que nous avançons régulièrement, à savoir que les centres 
de loisirs et de vacances contribuent à cet apprentissage. C’est une 
vraie réalité, et par cette enquête les parents nous le disent : « Plus 
mon enfant fréquente des espaces collectifs tôt, plus j’ai envie que mon 
enfant les vive à nouveau ». L’intérêt de cette enquête réside aussi dans 
le fait qu’elle appelle au développement d’accueils collectifs pour tous 
les âges de l’enfance, de la petite enfance à l’adolescence. Elle indique 

aux pouvoirs publics que permettre l’accès du plus grand nombre à ces 
structures, quel que soit leur territoire de vie est un enjeu de société. 
L’Etat, les collectivités territoriales, les CAF… doivent soutenir toutes 
les initiatives mises en œuvre dans ce sens. De plus, n’oublions pas ! 
Ce sont ces enfants qui, demain, mettront à profi t dans la cité les 
compétences sociales et civiques qu’ils y auront acquises. Vivre 
ensemble, c’est aussi savoir agir ensemble. Ils sauront créer des projets 
en équipe, et les mettre en œuvre pour changer le monde dans lequel 
ils vivent, dans lequel nous vivons. » ✺

Yann Renault, secrétaire général de La JPA, 
délégué national de la Fédération nationale des Francas.
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ES RÉSULTATS DE L’ÉTUDE SONT CLAIRS : la socia-
lisation est un enjeu pour les parents. Il s’agit 
d’un critère important quand on examine les pro-

cessus décisionnels. «  Pour quelles raisons avez-vous 
inscrit votre enfant en centre de loisirs  ?  », les adultes 
sont nombreux à répondre « Pour qu’il apprenne à vivre 
avec les autres enfants ». Pour 43 %, le centre de loisirs 
est bien un lieu de socialisation après les items « Pour 

qu’il s’amuse», «  Pour qu’il découvre  
des activités diversifiées » et « Vous aviez 
besoin d’une solution de garde ».  

Mais qui sont ces « autres » ?  Parle-
t-on ici de mixité sociale ? La réponse 
«  Pour qu’il côtoie des enfants de  
milieux sociaux ou culturels différents » 
est en moyenne beaucoup moins citée 
que « Pour qu’il apprenne à vivre avec 
d’autres enfants ». 
Les entretiens réalisés pour définir 
les contours de l’enquête montrent 
l’écart qui existe entre le désir des 

parents de voir son enfant rencontrer d’autres jeunes 
et l’attitude qu’ils adoptent une fois confrontés  
à la réalité. La mère de Julie, 17 ans, est ainsi  
passée d’une attitude très affirmée en faveur de la mixité  
sociale à un repli, quand elle a eu la sensation que cela 
avait touché sa fille. Elle raconte  : «  Je ne vais pas  
dire qu’ils sont tous borderline, mais certains arrivent de 
services sociaux et sont parfois un peu déjantés. Ça fait 
une espèce de mix qui pourrait gêner certains parents. Moi, 
ça m’a gêné après ». Elle changera d’organisateur pour le  
deuxième départ en colonie de l’adolescente. 

Comment donc se positionnent les parents vis-à-vis 
de cette diversité du public accueilli ?  En observant 
de plus près leurs réponses sur les questions relatives à la 
socialisation et aux relations amicales, sept groupes ont 

pu être définis, pour l’inscription en centre de loisirs 
comme pour le départ en colonie. Voici une descrip-
tion des trois principaux groupes. Pour le premier (35% 
pour le centre, 42% pour la colonie), la socialisation et 
la mixité sociale font partie des attentes. Ces familles 
sont ouvertes à la mixité, incarnée dans des relations 
amicales. Elles ont inscrit leur enfant en collectivité 
avec un public hétérogène. Elles en reconnaissent les 
bienfaits (il a des amis de tous milieux), mais mettent 
aussi en avant les aspects négatifs (mon enfant a été 
confronté à des comportements difficiles, il a pu en 
garder de mauvaises habitudes). 

Le deuxième groupe (22% pour le centre, 27% pour 
la colonie) est favorable à la socialisation mais entre 
soi. Enfin, le troisième groupe (21% pour le centre, 9% 
pour la colonie) ne se soucie ni de socialisation, ni de 
relations amicales. Les parents ont utilisé le centre de 
loisirs comme mode de garde, et la colonie était le plus 
souvent un projet de l’enfant. 

Le décalage entre intentions et réalité vis-à-vis de la 
diversité est prégnant chez certains parents, mais ce 
qui l’est encore bien plus, c’est le  décalage entre 
leur perception et le vécu de leurs enfants.  Quand 
les adolescents sont interpellés sur cette question  : 
« Qu’est-ce qui te plaît dans la diversité ? », ils sont 
aussi nombreux à évoquer des styles de personnes  
que des cultures ou des milieux sociaux différents. Pour 
reprendre l’exemple de Julie, alors que sa mère évoque 
un « problème », le vécu de la jeune fille est beau-
coup moins ambivalent. Pour elle, son premier séjour en  
colonie s’est « très bien passé ». 

Globalement, près de la moitié des familles sont  
motivées par la mixité sociale (48% pour les colonies 
et 44% pour les centres de loisirs), l’autre moitié étant 
peu motivée par ces questions voire réticentes. ✺
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3. ��À l’épreuve de la mixité sociale

La Jeunesse au plein 
air est le réseau laïque 
pour des vacances et 
des loisirs éducatifs en 

accueils collectifs de mineurs. Asso-
ciation éducative complémentaire de 
l’enseignement public, La JPA ras-
semble 43 organisations nationales.

LA JEUNESSE AU PLEIN AIR
21 rue d’Artois, 75008 PARIS
01 44 95 81 20 
www.jpa.asso.fr
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Cette enquête a été conduite sur un échantillon représentatif des usagers  
des centres de loisirs et des colonies de vacances, constituées sur la base de l’enquête 
réalisée en 2011 par l’Ovlej-Etudes et recherches de La JPA auprès d’un échantillon  
représentatif national de 2500 familles. 900 parents et 372 adolescents de 11 à 17 ans 
ont été interrogés par téléphone entre le 4 avril et le 9 mai 2014 par TMO-régions. Cette 
enquête a été menée avec le soutien de la Caisse Nationale d’Allocations Familiales, la 
contribution d’Aludéo, du Comité Central d’Entreprise SNCF, de la Fédération Générale des 
PEP, d’ODCVL, de Temps Jeunes, de Vacances Voyages Loisirs, ainsi que de la Fédération  
des Aroéven pour la communication. L’échantillon a été constitué grâce à ces partenaires et 
à la participation des Francas, de la Ligue de l’enseignement, des PEP 28, de la commune 
de Vitry-sur-Seine et de Wakanga. L’Ovlej-Etudes et recherches de La JPA est constitué de La 
JPA et de l’Union nationale des associations de tourisme et de plein air (Unat). ✺

« Près de la moitié des  
familles sont motivées  
par la mixité sociale :  
48% pour les colonies  
et �44% pour les centres  

de loisirs »

Retrouvez les résultats de l ’étude en vidéo sur www.ovlej.fr

X �Le point de vue de La JPA
« La mixité sociale interpelle les parents ! En effet, si l’étude de l’Ovlej-Études 
et recherches de La JPA démontre qu’ils la jugent positive pour leur enfant 
dans la découverte de la diversité, elle rappelle aussi qu’ils la redoutent un 
peu. Cette appréhension et ce questionnement sont légitimes. Notre responsa-
bilité d’organisateurs de centres de vacances, est d’y répondre, en commençant 
par les rassurer. Pour nous, la mixité est un cadre fondamental. J’allais dire 
qu’elle fait partie des gènes de nos projets éducatifs, simplement parce que la 
colo est d’abord un espace d’éducation par la vie collective, par la rencontre 
avec d’autres jeunes, issus d’autres milieux économiques, culturels, géogra-
phiques ou religieux. Parce qu’elle est au cœur de notre projet d’organisateur, 

elle est au cœur des préoccupations de chacune de nos équipes d’encadre-
ment, dont l’un des principaux objectifs est que l’exercice quotidien de cette 
mixité ne se traduise pas par la confrontation, mais bien par la capacité de 
vivre ensemble. Et de le vivre bien ! Pour qu’elle puisse fonctionner dans les  
meilleures conditions, il est nécessaire que la mixité se vive au pluriel : elle 
doit concerner des publics très divers, et ne peut en aucun cas s’exercer dans 
des séjours ghettoïsés qui ne regrouperaient que des enfants issus de familles 
en difficultés ou, à contrario, de milieux privilégiés. C’est bien là l’enjeu que 
doit relever une réelle politique publique des vacances collectives. Politique 
qui, malheureusement, manque fortement aujourd’hui. » ✺

Jean-Karl Deschamps, vice-président de La JPA,  
secrétaire national de la Ligue de l’enseignement


